
ÉVOLÈNE La maison du tissage 
ouvre ses portes P.8 

DÉMOGRAPHIE Vérossaz est  
la commune la plus jeune P.2

SION LA MAISON AZUR  
VA ACCUEILLIR DES PERSONNES 
EN FIN DE VIE 
L’ancien couvent des sœurs hospitalières  
s’est transformé en maison de soins palliatifs.  
Elle ouvre ses portes au public aujourd’hui  
et accueillera ses premiers patients lundi. P.5

ATHLÉTISME JULIEN BONVIN 
RÉUSSIT L’EXPLOIT DE SE  
QUALIFIER POUR LES MONDIAUX 
L’athlète du CA Sierre n’osait même pas  
en rêver en début de saison, mais ses  
performances lui permettent de rivaliser  
avec les meilleurs du monde sur 400 m haies.  
P.14

PUBLICITÉ
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MARIAGE POUR TOUS 

ELLES PEUVENT ENFIN 
FONDER UNE FAMILLE 
Sophie et Nathalie Barby 
ont attendu ce jour  
avec impatience.  
Leur histoire d’amour 
s’officialise aujourd’hui, 
la loi le leur permet. 
Surtout, elles vont 
pouvoir devenir  
mamans. P.2-3

MARTIGNY Le commandant 
des pompiers a été relevé 
de ses fonctions P.6

JOYCE CAROL OATES La grande 
dame de la littérature juge 
son Amérique P.16
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D
es teintes rosées et  

grises pour une am-

biance cocooning. La 

Maison Azur, dans le 

nord de la ville de Sion, dégage 

une belle sérénité. Cette struc-

ture résidentielle consacrée 

aux soins palliatifs spécialisés 

accueillera dès lundi ses pre-

miers patients, soit des person-

nes souffrant de maladie chro-

nique grave et évolutive ne 

pouvant plus rester à domicile 

et pour lesquelles une hospita-

lisation n’apporterait aucun 

bénéfice. «Nous voulons entou-

rer les patients et les accompa-

gner pour leur permettre de 

ressentir l’intensité de la vie 

jusqu’au bout. Ici, c’est un lieu 

de vie avant tout», explique 

Agnieszka Grosjean-Bagnoud, 

codirectrice et infirmière-cheffe.  

La maison, qui ouvre ses portes 

au public aujourd’hui à 17 heu-

res, compte dix chambres 

peintes dans des teintes dou-

ces. «Nous avons travaillé avec 

une coloriste afin de redonner 

un peu de couleur aux joues  

de nos patients. Nous avons 

d’ailleurs évité le blanc», 

ajoute la codirectrice. La lu-

mière se veut aussi douce, tou-

jours pour le confort du pa-

tient. Les portes, très larges, 

permettent au patient d’être 

déplacé sur son lit s’il le sou-

haite. «Par exemple, s’il veut 

passer un moment dans le jar-

din alors qu’il ne peut plus se 

lever, il y est conduit sur son 

lit. L’idée est qu’on soit à 

l’écoute de ses désirs.» 

Une grande souplesse 
dans l’accueil des proches 
L’ouverture est le maître-mot 

de la Maison Azur. Aucune 

heure de visite n’est ainsi 

fixée. Le patient peut voir ses 

proches en tout temps. «Il y a  

la possibilité pour la famille et 

les amis de dormir avec le ma-

lade ou dans une autre cham-

bre», souligne Patrick Müller, 

codirecteur et responsable  

administratif.  

La cuisine, aménagée au rez-

de-chaussée, est aussi un élé-

ment important de l’habita-

tion. Elle se veut ouverte. Des 

baies vitrées permettent à tous 

de voir ce qui s’y prépare. «Cha-

cun peut venir nous dire bon-

jour», se réjouit le chef Sté-

phane Petter.  

Il raconte vouloir axer sa cui-

sine sur le plaisir. «Si les pa-

tients ou soignants ont des 

souhaits culinaires, ils peu-

vent m’en faire part.» Tous les 

convives prennent leurs re-

pas ensemble dans la salle à 

manger, aussi bien les pa-

tients et les soignants que les 

proches. Et chacun peut aider 

à mettre la table, débarras-

ser, etc. «Comme cela se passe 

dans une maison en fait»,  

sourit Agnieszka Grosjean-

Bagnoud. 

Ouverte à tous 
Des espaces sont aussi réser-

vés à l’art-thérapie où des thé-

rapeutes permettront aux pa-

tients de réaliser le projet de 

leur choix. Une salle de re-

cueillement, ouverte à toutes 

les sensibilités spirituelles 

sans distinction religieuse, a 

été aménagée. «C’est un es-

pace où les patients ou leurs 

proches peuvent venir se res-

sourcer ou partager un mo-

ment privilégié.» 

Les codirecteurs insistent sur 

le fait que la structure est ou-

verte aux patients domiciliés 

en Valais, quel que soit leur 

âge, leur sexe, leur religion, 

leur nationalité ou, même, 

leur situation financière. «Le 

budget du fonctionnement de 

base de la Maison Azur est as-

suré par le financement du 

canton et l’assurance mala-

die», explique Patrick Müller.  

La mort sans tabou 
Une convention de collabora-

tion a été signée avec l’Hôpital 

du Valais et l’Unité des soins 

palliatifs de Martigny ainsi que 

l’Equipe mobile de soins pallia-

tifs. «Un médecin du service de 

médecine palliative de Marti-

gny est détaché à 40% pour la 

Maison Azur.» 

Le personnel compte 29 em-

ployés, représentant 20,1 EPT 

dont 12 dans les soins. Des 

personnes qui seront confron-

tées régulièrement à la mort. 

Elles disposent ainsi de lieux 

où se ressourcer et peuvent 

exprimer leurs ressentis. A la 

Maison Azur, la mort n’est pas 

taboue. «La plupart des soi-

gnants ont eu des expériences 

dans le secteur des soins pal-

liatifs et tous ont des raisons 

profondes et personnelles de 

travailler dans un lieu comme 

celui-ci», conclut la codirec-

trice.

«La Maison Azur,  
un lieu de vie avant tout»

Nous avons travaillé  
avec une coloriste afin de  

redonner un peu de couleur 
aux joues de nos patients.”  

AGNIESZKA GROSJEAN-BAGNOUD 
CODIRECTRICE DE LA MAISON AZUR

La Maison Azur recevra ses premiers patients lundi. Consacrée aux soins palliatifs spécialisés, elle veut permettre 
aux malades de ressentir l’intensité de la vie jusqu’au bout. Le public peut découvrir les lieux aujourd’hui.
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Hier, les ouvriers terminaient les derniers travaux de la maison qui était 
l’ancien couvent des sœurs hospitalières. SACHA BITTEL

Le Valais gagne en attractivité  
pour les entreprises

Au regard de l’an passé, seuls 

quelques rares cantons ont 

abaissé les impôts sur les so-

ciétés, selon Credit Suisse. La 

palme en la matière est reve-

nue au Jura et au Valais, ceux-

ci gagnant chacun un rang 

pour se placer au 22e et 20e 

rang. Les premières positions 

restent quant à elles inchan-

gées, Nidwald conservant sa 

première place, talonné par 

Zoug et Appenzell Rhodes-In-

térieures. 

Obwald rejoint  
le trio de tête 
Selon l’indice fiscal calculé par 

les économistes du numéro 

deux bancaire et dévoilé jeudi, 

seuls quatre cantons affichent 

une taxation des entreprises 

inférieure à la moyenne helvé-

tique, Obwald venant s’ajouter 

au trio de tête. L’indice de Cre-

dit Suisse mesure la charge fis-

cale liée aux impôts sur le bé-

néfice et le capital (avant 

impôts) prélevés au niveau fé-

déral, cantonal, communal et 

ecclésiastique supportée par 

une société de capitaux dotée 

d’un capital de 2 millions de 

francs et dégageant un béné-

fice net de 100 000 à 1 million 

de francs. 

Des changements  
sont à venir 
Credit Suisse anticipe de nou-

veaux changements dans les 

années à venir, certains can-

tons procédant à des réduc-

tions progressives sur plu-

sieurs années. La banque 

rappelle encore que les entre-

prises sont imposées aux mê-

mes taux dans toutes les com-

munes dans près d’un tiers des 

cantons. Dans les autres can-

tons en revanche, leur charge 

fiscale varie parfois fortement 

selon la commune. ATS

Selon le «Tax Monitor Suisse» 
2022 de Credit Suisse, le Valais fait partie 
des quelques rares cantons qui ont diminué 
les impôts sur les sociétés. 

FISCALITÉ

Un motard de 22 ans décède 
sur la route du Saint-Bernard

LIDDES

Un motard de 
22 ans est décédé 
mercredi sur la 
route du Grand-
Saint-Bernard 
entre Orsières et 
Liddes. L’homme, 
originaire de Berne 
et domicilié dans le 
Bas-Valais, a perdu 
peu avant 19 heu-
res la maîtrise de 
son engin à la sortie d’une légère courbe à Fontaine Dessous 
avant d’être éjecté. Malgré les soins médicaux prodigués, 
l’homme est mort sur les lieux de l’accident, indique jeudi  
la police cantonale dans un communiqué. Une enquête a été 
ouverte pour déterminer les circonstances de l’accident. AM
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Les deux codirecteurs, Patrick Müller  
et Agnieszka Grosjean-Bagnoud,  
dans le salon de la Maison Azur,  
aménagé avec des couleurs douces  
et cocooning.  SACHA BITTEL




